
OPINION ET DÉBAT: contribution à des thèmes d’actualité de la PSA
La Protection Suisse des Animaux PSA publie des contributions à la rubrique «Opinion et 
débats» dans le but de mieux situer le bien-être animal dans le champ thématique com-
plexe du développement durable ou de faire la lumière sur les points de tension. La façon 
dont nous traitons les animaux a un impact sur l’environnement et notre santé. La PSA attache 
une grande importance à la connaissance de ces corrélations entre l’animal et son environnement et 
apporte régulièrement des éclairages sur les points de tension par des contributions au débat. L’ar-
ticle suivant traite des interactions entre le bien-être animal et d’autres paramètres de durabilité. Par 
exemple, comment la promotion du bien-être animal affecte-t-elle les habitats des animaux sauvages, 
des poissons, des oiseaux et des insectes?
STEFAN FLÜCKIGER, DR ING. AGR. ETH, DIRECTEUR DE LA POLITIQUE AGRICOLE

En général, il n’est pas possible d’avoir le 
beurre et l’argent du beurre. Il faut savoir 
faire des choix dans la vie. Des généra-
tions d’enfants suisses ont intériorisé ce 
principe – et ne semblent pas l’avoir ou-
blié toute leur vie durant. Or les adultes 
perçoivent souvent la possibilité de ga-
gner sur tous les tableaux, là où c’est im-

possible. Le bien-être animal en est un 
exemple.

On entend souvent dire que plus de 
bien-être animal est mauvais pour l’en-
vironnement. Les journaux agricoles re-
prennent cette affirmation à intervalles ré-
guliers. Le principe du beurre et de l’argent 
du beurre fort répandu en Suisse est utilisé 

de façon récurrente par certains pour op-
poser bien-être animal et protection de 
l’environnement. Concrètement, ces der-
niers temps, on affirmait surtout que plus 
de bien-être animal conduit inévitable-
ment à plus d’émissions d’ammoniac, un 
polluant environnemental et, pour cette 
raison, représente une nuisance pour l’en-
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Plus de bien-être animal nuit-il ou 
profite-t-il à l’environnement?
À la demande de la PSA, Ö+L GmbH a élaboré une synthèse des effets du bien-être animal sur l’envi-
ronnement et d’autres paramètres de développement durable. L’outil de durabilité 3V et la littérature 
consultée dans le cadre du projet 3V lui ont servi de base. L’analyse montre que, dans la plupart des 
cas, plus de bien-être animal permet d’améliorer considérablement la protection de l’environnement.
DR ING. AGR. ETH ANDREAS BOSSHARD ET VERONICA BUCHMANN, Ö+L GMBH
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Pâturage – effets positifs très
nombreux
L’élevage au pâturage est un exemple d’un 
tel lien. Il n’est pas seulement l’une des 
mesures positives les plus efficaces pour 
le bien-être des animaux, il est également 
associé à de nombreux effets positifs sur 
l’environnement. Il produit nettement 
moins d’émissions d’ammoniac, un pol-
luant environnemental.

L’élevage au pâturage réduit éga-
lement la consommation d’énergie et 
ainsi, les émissions de CO

2
 de l’exploita-

tion, car les animaux vont chercher leur 
nourriture eux-mêmes au lieu de devoir 
laborieusement la récolter, la sécher ou 
l’emballer avec des machines, la mélan-
ger avec des conditionneurs de fourrage, 
etc. Parallèlement, ces économies amé-
liorent considérablement la rentabilité et 
la productivité, comme l’ont montré de 
nombreuses études.

L’élevage au pâturage contribue aussi 
sensiblement à la promotion de la biodi-
versité sur l’exploitation, surtout si le pâtu-
rage est bien structuré, par exemple avec 
des arbres qui fournissent une ombre im-
portante pour le bien-être des animaux. 
Et même les bouses de vache laissées sur 
place apportent une contribution à la bio-
diversité souvent sous-estimée, car les 
nombreux insectes qui vivent dessus sont 
une importante source alimentaire pour 
d’innombrables autres espèces animales. 

Des effets négatifs largement 
évitables
Ce ne sont là que les principaux effets 
positifs. Toutefois, l’élevage au pâturage 
a aussi des effets environnementaux né-
gatifs. Mais comparés aux impacts envi-
ronnementaux positifs, ils sont vraiment 
mineurs. La fertilité du sol peut en pâtir 
localement en raison du compactage du 
sol si les animaux marchent ou se tiennent 

toujours au même endroit. Ou encore l’ef-
ficacité de l’azote peut diminuer avec 
l’augmentation d’ingestion d’aliments sur 
le pâturage, car il y a une surfertilisation 
azotée ponctuelle aux points d’excrétion 
urinaire. Il est possible de mettre en place 
des contre-mesures efficaces contre tous 
les effets négatifs, de telle sorte qu’avec 
une gestion du pâturage et une organi-
sation de l’exploitation optimales, il ne 
reste pratiquement que les effets positifs 
lorsque l’élevage au pâturage augmente.

Un autre exemple est le recours à la 
médecine vétérinaire. Il a été prouvé qu’un 
élevage respectueux des animaux réduit 
considérablement l’utilisation de médica-
ments tels que les antibiotiques. Ces der-
niers, mais aussi d’autres médicaments, 
pénètrent via le fumier dans les prairies, 
les pâturages et les champs où ils nuisent 
de diverses manières à la microfaune, à la 
microflore mais aussi au développement 
des insectes. Par exemple, l’utilisation de 
certains médicaments conduit à une forte 
réduction de la faune de mouches dans 
la bouse de vache, qui est elle-même une 
source importante de nourriture pour les 
oiseaux.

Conclusions
L’aperçu général montre que plus de 
bien-être animal a finalement toute une 
série d’effets positifs sur l’environne-
ment. Et dans de nombreux cas, cela pro-
fite également aux revenus des paysans 
et à la qualité de vie dans les exploita-
tions. Alors prenons le beurre et l’argent 
du beurre et mobilisons-nous tous sur le 
plan politique, sans réserve, pour plus de 
bien-être animal.�

vironnement. On allègue alors sans autre 
forme de procès que l’échec de la réduction 
de moitié des émissions d’ammoniac dans 
l’agriculture suisse, inscrite dans la loi de-
puis des décennies, serait lié aux normes 
de bien-être animal de plus en plus élevées 
en Suisse. Comme déjà dit, difficile d’avoir 
le beurre et l’argent du beurre.

Bien plus de synergies que de 
corrélations négatives
Sur la base des résultats du projet 3V (voir 
encadré), Ö+L GmbH a élaboré une syn-
thèse des domaines dans lesquels plus de 
bien-être animal nuit à l’environnement 
(conflits d’objectifs ou corrélations néga-
tives), de ceux où le bien-être animal pro-
fite à l’environnement (synergies) et de 
ceux où il n’y a pas de corrélation (neutre, 
voir illustration). Conclusion, dans la re-
lation entre le bien-être animal et l’envi-
ronnement, le principe du beurre ou de 
l’argent du beurre ne s’applique pas. Au 
contraire, plus le bien-être animal est 
élevé, plus l’impact sur l’environnement 
est généralement positif. En d’autres 
termes, la plupart des mesures visant à 
améliorer le bien-être des animaux pro-
fitent également à l’environnement. Ce 
n’est que dans quelques domaines de 
moindre importance que l’augmentation 
du bien-être animal signifie aussi plus 
d’atteintes à l’environnement. Et cela 
uniquement tant qu’aucune mesure d’ac-
compagnement n’est prise. Autrement 
dit, même dans les quelques domaines 
où il existe des tensions entre le bien-être 
animal et les aspects environnementaux, 
nous ne sommes pas totalement impuis-
sants, mais pouvons en faire une situa-
tion gagnant-gagnant.

Quelques exemples de résultats
L’examen et l’évaluation ont porté sur les 
effets de 8 mesures importantes de bien-
être animal sur 12 aspects de durabilité, 
dont 8 aspects environnementaux. Sur 96 
couples d’effets, 33 ont montré une rela-
tion clairement positive ou du moins ten-
danciellement positive, tandis que seuls 
12 ont présenté une relation de cause à 
effet légèrement négative – du moins, 
en l’absence totale de mesures d’accom-
pagnement. Compte tenu de la force de 
l’effet, 89 % des liens de causalité entre le 
bien-être animal et l’environnement ou 
la durabilité étaient positifs, seuls 11 % 
étaient négatifs (lien vers le tableau). 
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L’étude
L’enquête a été menée par Ö+L GmbH sur la base des résultats du projet 3V. 3V est 
un projet pilote agricole de l’Office fédéral de l’environnement et de l’Office fédé-
ral de l’agriculture. Il analyse depuis 2019, en prenant pour exemple 30 exploita-
tions, comment atteindre de cette manière les objectifs environnementaux officiels 
pour l’agriculture (OEA), tout en permettant des améliorations pour les familles 
paysannes du point de vue de la durabilité sociale et économique. Au lieu de se 
concentrer sur les soi-disant «corrélations négatives» comme dans de nombreuses 
autres études, le projet a ciblé les synergies ou les potentiels gagnants-gagnants. La 
démarche était basée sur le principe des 3V «Vertrauen, Verantwortung, Vereinfa-
chung» (confiance, responsabilité, simplification en allemand) et sur l’étroite colla-
boration des responsables d’exploitation. 

http://www.protection-animaux.com/politique/opinions-debates/pdf/Liens_entre_le_bien-etre_animal_nov_22-f.pdf



